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8. Blindage

Le blindage qui a ete ajoute au boitier original du PM a ete combine avec un
manchon de refroidissement. II s'agit d'un cylindre ä deux parois de 2 mm en acier
doux auquel a ete superpose un manteau de /r-metal de 0,9 mm d'epaisseur. Le

photometre muni de son blindage a ete soumis aux memes experiences que celles

decrites dans le § 5. Les effets d'un champ perturbateur ont ete tres nettement amoin-
dris. On peut en juger par les renseignements foumis ci-dessous.

Champ transversal: Variation de gain < ± 0,8% pour + 5 champs terrestres;
effet chromatique insensible en-dessous de 5 champs terrestres.

Champ longitudinal: Effets encore sensibles, mais reduits par un facteur 5

environ. Variation de gain < ± 1% pour + 2 champs terrestres; effets

chromatique insensible jusqu'ä + 2 champs terrestres.

Champ vertical: Variation de gain < +0.8% pour + 8 champs terrestres.

Le blindage se revele süffisant pour eliminer l'influence du champ terrestre.
On remarque toutefois que pour un champ longitudinal, son efficacite est moins

grande. Cela est probablement dü ä la position asymetrique occupee par la photo-
cathode ä l'interieur du blindage.

Observatoire de Geneve

mai 1965

[1] Golay, M., (1959) Orion, N° 64, pp. 573-581.
[2] Ruffener, F. (1964), Publ. Obs. Geneve, serie A, N° 66.

Manuscrit re?u le 23 juin 1965.

Louis MARTINET. — Abondance initiale d'etoiles legeres dans les amas ouverts.

1. En consequence de revolution intrastellaire et de l'evasion des etoiles les

plus legeres, la masse totale d'un amas decroit au cours du temps. La fonction des

luminosites i// (Mv) observee, que l'on relie facilement ä la fonction des masses ip (m),

peut fournir certaines indications sur l'etat evolutif de l'amas. Au cours du temps,
l'evaporation stellaire n'affecte pratiquement que la partie faible de la fonction des

luminosites \p (Mv\ /). Une estimation theorique globale de la variation evolutive
de cette fonction peut etre envisagee en definissant le parametre

D(t1
108 ~l0g

Mv,- MV2
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pente moyenne de tjj k l'instant t entre deux magnitudes MVi et MVa, oil MVi correspond

par exemple au maximum de la fonction des luminosites observee et M„2 est la

magnitude des etoiles les plus faibles. D (t) depend entre autres de la fonction
initiale 1/1 (Mv\ 0) adoptee. Le deuxieme membre de (1) peut etre evalue en utilisant la
notion du temps d'evaporation tev (Spitzer et Härm, 1958).

On a, au bout d'un temps t tev,

1

-a2) log - -log k
e (2)

D(U nciAMV

1
in ' / (ml \ 1 dn(ml)

oil a, - ,1 1,2, avec U
/.(1; \m J n(nij) dt

r
c, — — oil r rayon moyen de l'amas et rs rayon de stabilite. Les mt sont les

rs

masses, en nombre n (w;), correspondant aux magnitudes Mv..
Les X ont ete tabules pour differentes masses mi et differentes valeurs de ^

(Martinet 1965).
11/ (Mv ; 0)

k oil ij/a est une fonction des luminosites constante pour toute Mv
0)

> MVi.
Si Ton adopte pour ip (Mv; 0) la fonction ipa, k vaudra 1. Si i/i (Mv \ 0) est soit

\j/a + ll/yRu
du type ij/VRH (fonction des luminosites de Van Rhyjn), soit du type f —

k sera superieur ä 1.

La valeur de D en un instant t y tev, sera

1

y log -•(«! -a2) - log k
e

D
AMV

En particulier, en vue de comparaisons avec les valeurs de D tirees des

observations, il est utile de calculer D (T), oil T äge de l'amas considere. Le raisonne-

ment tenu ici implique que m et ^ sont maintenus constants, ce qui est naturellement
contraire ä la realite. Mais il a ete etabli par ailleurs (Martinet 1965), qu'une pente
| Dq I calculee ä l'aide de valeurs constantes de in et £ egales respectivement aux
valeurs initiales m0 et borne inferieurement la pente reelle | D (T) | alors qu'une
pente | DFT | calculee ä l'aide des valeurs actuelles fnT et £T borne | D (T) | superieu-
rement. On a pu ainsi estimer que dans le cas d'un amas vieux (M67), seule une
fonction i/i (Mv; 0) i/vrh conduisait ä une valeur de D en accord avec la valeur
tiree des observations. Par ailleurs, un calcul plus elabore nous a conduit ä adopter
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pour les Pleiades une fonction initiale du type ipa et pour Praesepe une fonction de

type iji. La dependance de la vitesse devolution vis ä vis des valeurs initiales de para-
metres tels que la masse totale, le rayon et le rayon de stabilite a ete egalement
indiquee.

2. 11 est utile de voir, dans la mesure du possible, si ces resultats tres partiels,
tendant ä mettre en evidence la non-universalite de iji (M„; 0), sont confirmes sur
d'autres exemples d'amas ouverts d'äge quelconque. Nous avons rassemble ä cet
effet des donnees relatives ä une dizaine d'amas, dont la plupart sont extraites de

l'etude de Van den Bergh et Sher (1960). Dans la table 1, la masse totale 9Jic est

estimee ä partir de la fonction des luminosites observee, extrapolee vers les etoiles

tres legeres. Le rayon de stabilite est calcule ä l'aide de la formule donnee par Michie
(1963),

r, [1 + (/JR)*]
1

{ßR)*

G9J1,

3 a2

oü at et ß sont des coefficients dependant de la distance R de l'amas au centre galactique.

r est le rayon contenant la moitie de la masse en projection, tel qu'il est donne, dans
la plupart des cas, par Van den Bergh et Sher. (Sp) est le type spectral de l'etoile la plus
brillante, d'apres K. H. Schmidt (1962), auquel correspond l'age devolution zE. Les

croix indiquees dans les trois dernieres colonnes indiquent le type de fonction initiale
possible pour chaque amas.

Le choix de ij/ (Mv \ 0) a ete effectue ä l'aide des resultats acquis et en tenant
compte des remarques suivantes. Dans certains cas, un examen qualitatif des donnees

est süffisant pour determiner laquelle des trois fonctions ißa, ij/ ou \ßVRH est adequate.

Table 1

Amas D r <•» Sp ~E 4« 4 4 VR H

NGC 457 0 1000 3.2 16 B2 107 X

NGC 7243 —0.22 150 7.5 B7 108 X

Pleiades —0.06 350 2.0 10 B7 108 X

NGC 2099 —0.20 2000 3.6 21 B8 2.108 X X

NGC 2539 —0.06 500 1.5 12 Al 4.10s X X

Praesepe —0.20 250 1.5 8.7 A5 10" X

NGC 2477 —0.04 1600 1.7 17 A5 10" X X

NGC 7789 0 4500 4.4 25 F0 6.10® X X

M 67 —0.06 1000 2.2 15 F2 101» X

NGC 188 —0.10 1200 2.4 16 F5 1,5.1010 X
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a) A mas jeunes

On peut d'abord faire remarquer que pour ces amas, le rapport de Tage au temps
de relaxation n'est pas tres eleve. D'autre part, ces amas sont suffisamment vieux

pour que les etoiles dont la magnitude se situe dans l'intervalle de deficience aient

eu le temps d'achever leur contraction gravitationnelle. Dans deux des cas retenus ici

(NGC 457, NGC 7243), seule ipa peut convenir. Comme on l'a indique plus haut,
le cas des Pleiades a ete traite anterieurement. En outre, le calcul montre que il/yRtl

peut etre exclue d'emblee pour NGC 2099 car alors la borne superieure de | D |,

sup | Z) |, serait inferieure ä | D | observee au bout d'un temps egal au temps d'eva-

poration, qui est assurement superieur ä l'äge de l'amas.

b) Amas d'äge intermediate

En ce qui concerne NGC 2477, on peut exclure ij/a car il est facile de montrer
qu'en envisageant une telle fonction initiale, inf | D | est superieure ä | D | observee,

apres un temps egal au temps d'evaporation, sensiblement egal ä l'äge de l'amas.
On peut egalement exclure 4>a pour NGC 2539 car ce choix conduit ä une valeur de

inf | D | =- 0.09 en un temps egal ä l'äge de l'amas. Pour Praesepe, comme on l'a
vu par ailleurs, $ convient bien.

c) Amas vieux

On remarque que les valeurs des parametres jouant un role dans nos estimations

sont quasiment egales pour les deux amas NGC 188 et M67. Les conclusions concer-
nant M67 restent done valables pour NGC 188. Les informations sur la fonction
des luminosites de NGC 7789 sont incompletes (magnitude limite + 5!); si reel-

lement D 0 reste valable sur un intervalle de magnitudes plus etendu du cote des

etoiles faibles, i/^ ne convient pas pour un amas de cet äge.

3. Cette discussion renforce certaines presomptions selon lesquelles le nombre
relatif d'etoiles faibles (Mv > 5) formees lors de la creation des amas ouverts serait

une fonction decroissante du temps.
Sans vouloir accorder une portee excessive ä des resultats bases sur des methodes

de calcul souvent approximatives et portant sur un modele d'amas theorique tres

schematique (creux rectangulaire de potentiel) nous pouvons toutefois remarquer
que plusieurs auteurs (Gray, 1963; Michie 1963; Van den Bergh, 1961) ont ete

conduits, en suivant d'autres voies, ä envisager l'eventualite d'une deficience progressive

en etoiles faibles de la fonction initiale des luminosites des amas ouverts.
Dans l'hypothese de l'universalite temporelle de ^ (Mv; 0), supposee du type

iAvrh, K. H. Schmidt (1962) a mis en evidence une dependance marquee de la masse

initiale totale moyenne 9Jf0 vis-ä-vis de l'äge des amas. En particulier les amas jeunes
(type 0 ä B8) auraient eu une masse initiale totale sensiblement plus grande. Selon

Schmidt, ce resultat peut s'expliquer par le fait que certains amas jeunes, pauvres
en etoiles, pour lesquels, par consequent, revaluation de l'äge d'apres le type spectral
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(Sp) s'avere plus imprecise, ont pu etre classes comme systemes d'äge plus eleve.

Mais le nombre d'amas eventuellement concernes par cet effet apparait relativement
faible dans le materiel utilise par Schmidt. Ainsi l'effet souligne par l'auteur est

probablement minime. On notera en revanche que la preponderance des grandes

masses initiales pour les amas jeunes est sensiblement attenuee si Ton rejette l'uni-
versalite de la fonction des luminosites et si Ton considere au contraire que le nombre
relatif d'etoiles faibles formees lors de la creation des amas decroit au cours du temps.
En corrigeant la courbe de Schmidt 9Jt0 9Jl0 (Sp), d'une part en utilisant les diffe-

rentes fonctions ip introduites plus haut et d'autre part, dans la mesure du possible,

en evaluant plus precisement l'äge des amas, on reduirait notablement les ordonnees

2Jt0 relatives aux amas jeunes.
Observatoire de Geneve

Mai 1965
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Manuscrit re?u le 23 juin 1965.

E. PEYTREMANN. — Etude et realisation d'une lainpe ä effet Cerenkov.

Les divers recepteurs photometriques en usage ä l'Observatoire de Geneve doivent
pouvoir etre etalonnes par une source lumineuse qui, en plus d'une grande stabilite,
inherente ä tout etalon, doit presenter des caracteristiques spectrales propres ä la
Photometrie ä larges bandes passantes (spectre continu, dans le domaine de 3000
ä 7000 Ä, temperature de couleur elevee, de l'ordre de 20.000°, etc.). Nous avons

porte notre choix sur une source ä effet Cerenkov.

L'effet Cerenkov

Je donne ci-dessous quelques breves indications sur l'effet Cerenkov. De plus
amples informations pourront etre trouvees dans l'importante monographic que
Jelley 1 a consacree ä ce sujet. L'emission lumineuse Cerenkov est due au passage

1 Jelley, JV, Cerenkov Radiation and its Applications. Pergamon Press.
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